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L es populations autoch-
tones de l’Arctique vien-

nent de dénoncer la politi-
que énergétique américaine 
qui, en refusant de réduire 
les émissions de gaz à effet de 
serre, contribue ainsi au ré-
chauffement de leur région.
La Présidente de la Conférence circumpo-
laire des Inuits a déclaré à Reykjavik “La 
politique économique à court terme ne devrait pas 
mettre en cause la survie d’un peuple”.
Sachant que le réchauffement dans l’Arc-
tique est deux fois plus rapide que pour 
le reste de la planète, d’ici quelques dé-
cennies, la glace pourrait disparaître tota-
lement en été, mettant ainsi en danger la 
faune et bouleversant le mode de vie des 
autochtones.
Quelle outrecuidance ! Comment des peu-
ples semi-primitifs osent-ils se permettre de 
juger le pays qui de tous temps a été le mo-
teur de la civilisation sur ce continent ! 
En effet, dès son arrivée, ce peuple de 
colons a montré de quoi il était capable, 
en apportant la notion de progrès chez 
les indigènes. Certes, il y a bien eu quel-
ques incompréhensions, les Amérindiens 
n’étant  souvent pas aptes à comprendre 
toutes les fi nesses du système et en ayant 
par contre bien compris la fi nalité, il en a 
résulté quelques massacres historiques: la 
“Piste des Larmes” ou la déportation des 
Cherokees en Géorgie en 1838, le massa-
cre des Cheyennes à Sand Creek en 1864 
ou la reddition de Géronimo en 1886, 
mais on ne fait pas d’omelette sans casser 
des œufs ! Petit à petit, les choses se sont 
tassées, certains Amérindiens ont adhéré 
au nouveau système et sont entrés dans le 
monde de l’homme blanc, le plus souvent 
en tant que main-d’œuvre chargée des tra-

vaux les plus éprouvants comme les 
“acrobates des gratte-ciel” de New-York, 
des Iroquois qui ne sont pas sujets 
au vertige, d’autres ont préféré ten-
ter de conserver leurs traditions 
en se regroupant dans des réser-
ves où les habitants comptent par-
mi les plus pauvres des États-Unis 
et noient souvent leur désarroi dans 
l’alcool ou la drogue.
Comment oser mettre en doute la 
générosité d’un système qui n’a pas 

hésité à aller cher-
cher gratuitement 
onze millions de 
Noirs pour les ins-
taller sur la “Ter-
re Promise” entre 
1525 et 1867. Si le 
prétexte premier 
était certainement 
d’ordre écono-
mique : le travail 

dans les plantations du sud étant jugé trop 
pénible pour les Blancs, il n’est pas le seul. 
Le transfert vers l’Amérique rendait plus 
facile leur évangélisation, on pourrait ain-
si sauver leur âme ; quant à leurs corps, 
étant donné qu’il s’agissait souvent de pri-
sonniers de guerre, ils auraient certaine-
ment été tués en Afrique. Eux aussi, avec 
le temps, ont fi ni par s’intégrer, du moins, 
ceux qui présentaient de bonnes dispo-
sitions comme par exemple Condoleeza 
Rice qui vient d’être nommée Secrétaire 
d’État à la Défense, voilà un exemple de 
réussite sociale pour tous et puis, il y a les 
autres, ceux qui “préfèrent” végéter dans les 
ghettos …
Le génocide que nous, Européens, con-
fondons parfois avec l’Holocauste où il y a 
une volonté proclamée de “supprimer” mé-
thodiquement un groupe humain prédéfi -
ni, n’est bien souvent considéré que com-
me une “erreur” de l’histoire passée. Il reste 
malheureusement d’actualité comme au 
Mexique où la société Texaco qui a exploi-
té le pétrole pendant plus de 20 ans sur 
une superfi cie de près de 500 000 hecta-
res est accusée par les communautés indi-
gènes de désastre écologique ainsi que de 
l’extinction de deux ethnies.
Des tonnes de produits toxiques et de 
déchets ont été répandu dans l’Amazo-
nie dont 86 milliards de litres d’eau char-
gés d’hydrocarbures et de métaux lourds. 
Dans la forêt humide, les cours d’eau sont 

si pollués que non seulement les poissons 
meurent mais, en plus, la végétation dispa-
raît dans les zones contaminées. De nom-
breux peuples indigènes ont été contraints 
d’abandonner leur territoire et ont été ex-
posés à diverses maladies : cancers, faus-
ses couches … Deux d’entre eux, les Te-
tetes et les Sansahuaris sont carrément en 
voie d’extinction.
Pour en revenir au souci exprimé par 
les populations arctiques, nul doute que 
les déductions faites à partir d’une étu-
de prospective sauront les rassurer. En ef-
fet, grâce à la fonte des glaces, une “rou-
te maritime nord” pourra traverser l’Arctique 
représentant ainsi un raccourci de 40% 
pour les bateaux chargés de relier l’Euro-
pe à l’Asie. Cette nouvelle voie sera no-
tamment intéressante pour ce qui con-
cerne le transport de cargaisons sensibles 
comme par exemple les déchets nucléaires 
expédiés du Japon pour être retraités en 
Europe; cela permettra de diminuer no-
tablement les risques de piraterie, de ter-
rorisme et éventuellement de pollution. 
Lawson Brigham, vice-président du bu-
reau de la Commission américaine de re-
cherche arctique au Canada déclarait ain-
si : “Vers 2050 peut-être, cette route sera utilisée 
parce que les autres routes posent des problèmes 
de sécurité” …“des petites compagnies élaborent 
déjà des projets”.
En cette époque “bis-bushienne” où l’on a 
tendance à parler trop souvent d’anti-amé-
ricanisme primaire, il ne saurait être ques-
tion de mettre à l’index un peuple cou-
pable de tous les maux mais plutôt un 
système dans lequel nous sommes plon-
gés et auquel nous apportons tous, à des 
degrés divers, notre contribution. 
“Si les civilisations sont multiples, c’est que la na-
ture les a faites telles. Uniformiser, c’est faire dis-
paraître des capacités de production. C’est vouer 
au désespoir - qui est mauvais conseiller – de 4 
à 5 milliards de paysans ou de ruraux” décla-
re Édgar Pisani, ancien ministre de l’agri-
culture et ancien Commissaire européen 
dans le Monde Diplomatique du mois de 
décembre.
Nous devons toujours avoir à l’esprit que 
toutes les fois qu’un peuple se fond dans 
le moule, c’est une page de l’humanité qui 
disparaît, entraînant inexorablement no-
tre appauvrissement culturel.
  

       Robert Gaymard,
 Instituteur.
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